Production marchande : Vente commerciale avec bénéfice

Production non-marchande : Production donnée (gratuite) ou vendue moins de la moitié de son coût de revient.
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a) 
 Les restos du cœur sont un ISBLSM.

La sécurité sociale st une administration.

Une banque ou une assurance sont des sociétés financières.

Lapeyre est une société non-financière.

b)
La contrepartie, c’est : flux réel((flux financier

c)
Le capital fixe correspond à l’investissement

Définitions : 

Les ménages :

     Consommation finale : ensemble des acquisitions de produits pour la satisfaction immédiate des besoins.
Les Entreprises :
    Formation Brute de Capital Fixe (FBCF) : Acquisition d’actifs durables, c’est-à-dire pouvant être utilisés au cours de plusieurs processus de fabrication.

    Formation nette de capital fixe : Acquisition d’actifs durables en plus de ceux déjà existant dans l’entreprise.

    Actifs corporels :      - achat de logiciel

         - Dépenses de prospection !minière

         - Acquisitions d’œuvres littéraires, artistiques,…

    Actifs incorporels :   -Machines



              - Bâtiments

    Consommations intermédiaires : Acquisitions par les entreprises de biens ou services  détruits au cours du processus de fabrication.
II/Les échanges de l’économie avec le reste du monde

a) Une part croissante des échanges extérieurs

Le PIB sera la grandeur de référence .

   Formules :
 Part des X dans le PIB :   X⁄PIB x 100

Part des M dans le PIB : M/PIB x 100

Solde commercial : X-M
Taux d’ouverture :

coeff. d’ouverture : X/PIB x 100

coeff. de dépendance : M/PIB x 100

Taux de couverture : X/M x 100

Remarques : En 1981, d’après l’INSEE, la part des M dans le PIB était de 24%.


         En 1998, d’après l’INSEE, la part des X représentent 23% du PIB.



         En 2004, les M représentent environ 29% du PIB et les X représentent environ 29% du PIB, pour un peu plus de 19% en 1978 pour les X et les M.


         Solde commerciale en 2002 : 7266 millions d’euros





          2003 : 4007 millions d’euros


         Taux de couverture en 2002 : 102,26%


          


          2003 : 101,27%

                      Taux d’ouverture : 21,4%


          Coeff. de dépendance : 21,1%


Coeff. d’ouverture : 21,6%

L’analyse des paiements reste le document qui regroupe le montant de tous les échanges de la France avec le reste du monde.

b) L’analyse des transactions courante
· La balance commerciale : échange de biens

On est largement excédentaire depuis 1990, puis elle devient déficitaire en 2004. Entre 2002 et 2004, le solde commercial baisse de 20 million d’euros. En 2004, la France n’est pas dans un état catastrophique mais elle ses déficitaire de 5,6 millions d’euros. Le solde est catastrophique en 2005 (27 millions d’euros) notamment à cause de la hausse du prix du pétrole et de la concurrence grandissant de la Chine.

· La balance courante : 

Balance des services + balance des revenus +    balance des transferts courants 

 Le solde de la balance des revenus ne cesse de se dégrader depuis 2000.La baisse étant particulièrement forte de 2003 à 2004. En 2005, l’excédent était d’environ 8 millions d’euros.

La balance des revenus comprend les placements et les investissements à l’étranger et les salaires envoyés à l’étranger.



2001 à 2002 : hausse



2002 à 2004 : baisse



2004 à 2005 : hausse

Solde en 2005 : + 13,1 millions d’euros

La balance des transferts courants regroupe les échanges entre les administrations des différents pays.En France, le solde est largement déficitaire avec – 22,2 millions d’euros.



2000 à 2001 : baisse



2001 à 2004 : hausse



2004 à 2005 : très forte baisse avec -40 millions d’euros 

